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La Fondation Perceval a fêté ses 
50 ans d’existence en 2017. 
C’est en effet le 16 novembre 1968 
qu’elle fut enregistrée au registre du 
Commerce. Sa mission, inchangée 

depuis sa création, voit cependant les pratiques 
professionnelles évoluer en matière d’accompagne-
ment de personnes avec déficience intellectuelle. 
Le changement, fil rouge de ce présent rapport annuel, 
est continu en nos organisations, comme il l’est 
d’ailleurs en nos sociétés.

Ce jubilé nous aura donné l’occasion de retracer 
ces 5 dernières décennies, de retrouver images et 
témoignages d’époque, de se remémorer quelques 
souvenirs. Certains bénéficiaires ont vécu l’institu-
tion depuis ses débuts... et certains collaborateurs 
sont restés fidèles depuis 40 ans! Cette page 
d’histoire est d’ailleurs retracée dans un livre 
«Perceval, de son origine à aujourd’hui» encore 
disponible si intérêt...

Les années 60 ont été des années charnière dans 
l’histoire cantonale et romande d’accompagnement 
de personnes en situation de handicap. Bien sûr, 
certaines associations ou fondations existent depuis 
plus de 100 ans, mais le caractère professionnel de 
cette aide est né il y a un peu plus d’un demi-siècle. 
La première école reconnue formant des profession-
nels de l’action sociale (l’EESP dite «école Pahud»)  
a été créée en 1964. Avec la création de l’AI en 1960 
existait dès lors la possibilité de faire reconnaitre 
des besoins et, dans une certaine mesure, de les 
satisfaire. Il a cependant  fallu, à l’époque, un travail 
conséquent pour qu’une connaissance puis recon-
naissance de ceux-ci deviennent une volonté et un 
fait sociétal. Il faut ici remercier les Présidents et 
membres des conseils qui ont œuvré tant et plus 
(et bénévolement) à cette tâche. Un regard 
rétrospectif de leur part nous enseigne que, si les 
générations successives vivent les réalités de leurs 

temps, le recul nous permet de saisir l’ampleur 
des évolutions.

Il est dans la nature humaine de se croire plus 
intelligent que les générations passées, et plus sage 
que les futures! Dans les faits, il n’en est bien sûr 
rien... Le jubilé des 50 ans aura permis de retracer le 
passé, de lui faire honneur et, surtout, de se projeter 
dans l’avenir. Avec humilité, sachant que les réalités 
et volontés d’aujourd’hui ne seront pas forcément 
celles de demain.

Nombre de défis nous attendent. L’entrée en vigueur 
de la nouvelle Loi sur la Pédagogie spécialisée a 
(encore une fois) été repoussée. Malgré tout, ses 
lignes directrices, émises de longue date,  donnent 
déjà  une direction certaine à l’accueil de nos 
bénéficiaires en âge de scolarité (4-18 ans). Pour 
les adultes, la Convention des droits des personnes 
handicapées (CDPH) est de toute actualité. Elle 
anime les débats, non tant par la volonté affirmée 
d’accorder la plus grande importance à  l’autodéter-
mination et l’inclusion sociétale de nos résidents 
en situation de handicap, mais bien plutôt par les 
formes pratiques données à ces aspirations. 
Des missions parallèles à notre action principale 
ont été développées: accueil d’enfants en âge 
préscolaire, structure parascolaire, unité d’accueil 
spécialisée en matière d’autisme, programme 
personnalisé pour jeunes adultes de plus de 18 ans 
ne trouvant pas de débouchés dans les structures 
cantonales pour adultes, etc... La directrice de 
secteur, Mme Rosario Calatayud, en rend compte 
dans les pages suivantes. 

Nous avons à répondre également à un accompa-
gnement efficient de personnes avec autisme, qu’ils 
soient enfants, adolescents ou adultes. Selon le CCA 
(Centre cantonal de l’autisme, structure rattachée 
au CHUV), 60% des enfants et adolescents accueillis 
à Perceval seraient inscrits dans le périmètre des 
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troubles du spectre de l’autisme (TSA). Ceci donne 
une indication claire sur notre obligation d’améliorer  
tout ce qui touche aux aspects communicationnels, 
prévisionnels, et de clarté de repères  dans notre 
travail quotidien.

Concernant le secteur des adultes, des efforts 
conséquents sont faits afin que puisse être diversi-
fiée l’offre en matière de travail, d’occupation et 
d’hébergement. Nous désirons ainsi répondre 
au mieux aux aspirations de nos bénéficiaires en 
matière d’autodétermination. De nouvelles 
structures sont créées afin de répondre à leurs  
désirs en matière de plus grande autonomie. 
M. Motz, directeur du secteur, donne des indications 
à cette évolution notoire.

50 ans... l’occasion certes d’un bilan mais aussi celle 
d’imaginer la suite et de mettre en œuvre des projets 

qui permettront un futur au plus proche de notre 
mission. Ainsi, nous avons à améliorer et compléter 
nos infrastructures. Deux grands projets sont lancés 
et trouveront leur aboutissement en 2020.  
D’une part, la création d’une structure de 22 places 
(composée de 3 groupes distincts) pour nos 
bénéficiaires vieillissant et/ou nécessitant un 
accompagnement particulier en matière de soins. 
D’autre part, nous construisons à Aubonne une 
structure pour jeunes adultes avec un  bon potentiel 
d’autonomie afin de consolider leurs apprentissages 
en vue d’une vie plus indépendante.

Ces projets ont bien sûr à être financés. Si le 
Canton participe à hauteur de 80% des coûts, il reste 
à la Fondation à solliciter ses fonds propres pour le 
restant. Ce sont donc bien 4 millions de francs que 
nous recherchons afin de mener ces constructions 
à terme.  Vous découvrirez, par les mots, le bilan 

et l’état des comptes présentés par M. Nicolas 
Sansone, directeur du secteur fiances et adminis-
tration, que notre situation est saine. Toutefois, 
celle-ci ne nous permet pas de rester les bras 
croisés devant ces impératifs...
...Les petits ruisseaux faisant les grandes rivières, 
votre sollicitude à notre égard nous sera très 
précieuse.

Nous nous réjouissons donc d’aborder ce 
futur deuxième demi-siècle d’existence, en 
confiance, sachant que rien n’est permanent, 
sauf le changement...

Pascal Devaux
Directeur, Fondation Perceval
























